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Rwanda : discret hommage du ministère des 

armées aux soldats de « Turquoise » 
 

Un colloque célébrera, vendredi 14 juin au Musée de l’armée aux Invalides, 

les 25 ans de l’opération française. 
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Des photographies, un documentaire, des témoignages d’anciens soldats : ce sera un hommage, 

le premier du genre sur un sujet explosif. Un colloque du ministère des armées célébrera, 

vendredi 14 juin au Musée de l’armée aux Invalides, les 25 ans de l’opération française 

Turquoise au Rwanda. Celle-ci s’est déroulée du 23 juin au 21 août 1994, en plein génocide de 

la minorité Tutsi et de Hutu opposants au régime alors en place à Kigali, soutenu de longue date 

par la France. 

 

Les tueries avaient commencé en avril et touchaient à leur fin quand les 2 500 soldats de 

Turquoise sont intervenus sous mandat de l’ONU, avec l’ordre de « marquer, si nécessaire par 

l’usage de la force, la volonté de la France de mettre fin aux massacres et de protéger les 

populations ». Le génocide a fait 800 000 victimes. Depuis, le drame hante la mémoire d’une 

armée qui, avec la France, se trouve accusée de complicité de génocide dans un âpre combat 

des mémoires. 
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L’idée de cet hommage « est partagée par tout le monde, le cabinet, les trois armées, l’état-

major », assure l’entourage de la ministre Florence Parly. « Il s’agit d’aborder le sujet de façon 

opérationnelle, on ne fait pas de politique. » Annoncée pour ouvrir l’événement, la ministre des 

armées n’y sera pas, mais viendra saluer les anciens de Turquoise sans le regard de la presse.  

 

C’est l’ancien chef d’état-major de François Mitterrand, l’amiral Jacques Lanxade qui officiera. 

Le chef d’état-major des armées, François Lecointre, clôturera le colloque. Le général « va 

témoigner comme ancien capitaine de l’infanterie de marine, un commandant d’unité du Gabon 

engagé à Turquoise », indique son porte-parole Patrick Steiger, selon lequel « on ne peut pas 

dire qu’il est à l’initiative » du colloque. 

 

Annoncé au dernier moment par la presse 

 

« Pour la première fois, le ministère des armées se bouge pour dire que ses soldats n’ont fait 

que leur boulot, de leur mieux », salue l’ancien colonel Jacques Hogard, qui commandait alors 

le groupement de Légion étrangère. « On peut dire que la France a pu faire des erreurs au 

Rwanda, mais qu’on arrête de jeter des tombereaux d’ordures sur des soldats sans jamais 

entendre leur voix ! Tant mieux si les politiques nous ont entendus », ajoute ce membre de 

l’association France Turquoise créée en 2006. 

 

Cet officier est convaincu que, parmi les électeurs qui ont manqué à Nicolas Sarkozy en 2012 

pour être réélu, beaucoup relevaient d’une communauté militaire échaudée par le 

rapprochement tenté par l’Elysée avec le président Paul Kagamé, l’ancien chef des rebelles (à 

dominante tutsi) du Front patriotique rwandais. 

 

Emmanuel Macron cherche, depuis 2017, à solder le contentieux rwandais par de multiples 

gestes. Il « a dû prendre conscience qu’il y avait une grogne de la part des anciens de 

Turquoise », estime Jacques Hogard. Dans un livre qui a reçu un large écho en 2018 (Rwanda, 

la fin du silence, Les Belles lettres), l’un de ses anciens subordonnés, Guillaume Ancel, a 

contesté le caractère humanitaire de l’opération Turquoise, ravivant les haines. 

 

Le colloque a de quoi diviser et il embarrasse l’institution militaire. L’événement n’a été 

annoncé qu’au dernier moment à la presse. Il est fermé au grand public. Pour d’anciens officiers 

qui estiment avoir été les instruments d’une politique fautive, tenter ainsi de restaurer un 

honneur perdu est vain, ou pis, revient à défendre cette politique, ce qui ne saurait être le rôle 

des militaires. 
 


